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Entre isolement et risque 
sanitaire, les entreprises 
cherchent le juste milieu
Le variant Omicron 
a poussé le pays à 
recourir, une fois 
de plus, au télétra-
vail généralisé. Un 
mode de fonction-
nement qui connaît 
des fortunes 
diverses au sein du 
quartier d’affaires.
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Comme un air de déjà-vu. Pour 
faire face à la reprise épidé-
mique due au variant Omicron, 
le Gouvernement, par la voix de 
la Ministre du Travail Élisabeth 
Borne, a annoncé de nouvelles 
mesures pour le monde du tra-
vail, le 30 décembre dernier.  
Du 3 au 23 janvier, le recours 
au télétravail est rendu obliga-
toire pour tous les salariés pour 
lesquels il est possible, à raison 
de trois jours minimum par se-
maine, et quatre jours quand cela 
est possible.

Si les entreprises avaient été 
prises de court lors du premier 
confinement, les nombreux mois 
qui ont suivi leur ont permis 
d’anticiper, de s’adapter, et pour 
la plupart d’entre elles, de faire du 
télétravail une solution pérenne. 
« Depuis le début de la pandémie, 
nous suivons les recommandations 
du gouvernement et du ministère 
du Travail, glisse-t-on du côté 
d’Allianz. Suite aux dernières 
annonces gouvernementales et à 
l ’évolution sanitaire, tous les col-
laborateurs ayant adhéré à l ’accord 
télétravail passent temporairement 
sur une formule de 3 jours de télé-
travail par semaine  ». Outre cet 
accord signé entre les salariés et 
l’assureur, les moments de convi-
vialités en présentiel restent sus-
pendus.

Pour d’autres entreprises, la 
pandémie n’a fait qu’accélé-
rer une tendance déjà existante 
dans l’habitude des salariés. 
C’est le cas de Suez, où les sa-
lariés ont signé un accord en 
novembre 2020 pour télétravail-
ler sur la base du volontariat.  
« Même si nous étions favorable au 
télétravail, ces pratiques n’étaient 
pas homogènes avant le Covid, 
souligne Laure Girodet, direc-
trice santé et sécurité chez Suez. 
Au siège, seuls 40  % de nos colla-
borateurs l ’avaient déjà expéri-
menté. Depuis octobre 2020, nous 
disposons d ’un accord d ’entreprise 
qui permet de disposer de 2 jours de 
télétravail par semaine, hors crise 
sanitaire. Et nous avons tout mis 
en œuvre pour former les équipes 
aux outils digitaux et les accompa-
gner sur l ’ergonomie des postes, tout 

en leur rappelant les enjeux profes-
sionnels et personnels.»

En ce mois de janvier particulier, 
seulement 25  % des effectifs de 
Suez travaillent en présentiel,  
pour effectuer des opérations 
dans les usines, les collectes de 
déchets ou des missions post-
opérationnelles. Au siège de la 
Défense, les équipes chargées 
de la sécurité et de la logistique 
continuent notamment de tra-
vailler sur place. Dans le même 
temps, le reste des salariés est 
passé à 4 jours de télétravail heb-
domadaires « pour gérer le pic ».

Au-delà de l’aspect sanitaire, 
les avantages du télétravail sont 
nombreux aux yeux de l’em-
ployeur. Chez Suez, on y voit un 
«  fonctionnement plus agile, col-
laboratif et axé sur la conf iance  ». 
«  Le télétravail fait évoluer la 
relation entre le collaborateur et le 
manager. Cela s’inscrit dans notre 
évolution de la culture d ’entreprise, 
tout en conservant nos exigences de 
performances et en optimisant le 
mieux vivre au travail ».

Ces arguments ont convaincu 
les salariés, qui ont « voté massi-
vement  » pour rendre le télétra-
vail pérenne au sein de l’entre-
prise. C’est désormais le cas, 
hors vague Covid, avec deux 
jours à domicile par semaine.  
«  Ça se passe très bien jusqu’ici, 
s’enthousiasme Laure Girodet, 
qui coordonne les actions de 
Suez liées au Covid à l’échelle 
mondiale. Dès qu’e nous le pou-
vons, entre les vagues, nous es-
sayons de rétablir les connexions 
physiques et sociales ».

« Fonctionnement  
plus agile »

Le maintien de ce lien est éga-
lement au cœur de la stratégie 
de Technip Énergies. La société, 
fraîchement installée dans le 
nouvel immeuble Origine (voir 
nos éditions précédentes), a fait 
le choix de passer des 2,5  jours 
de télétravail habituels à 3.  
Un choix qui fait grincer quelques 
dents au sein de ses équipes. 
«  Avec Omicron, on a été surpris 

dial pour veiller à leur bien-être. 
Chez Suez, les collaborateurs en 
situation d’isolement se voient 
proposer un accompagnement 
psychologique avec une hotline 
téléphonique, accessible gratui-
tement.

Maintien de la 
communication

«  En décembre, nous avons même 
organisé des journées avec des 
psychologues en présentiel, ajoute 
Laure Girodet. Nous avons été 
surpris, car un certain nombre de 
personnes qui n’ont pas sollicité la 
hotline se sont présentées, et pri-
vilégiaient le présentiel pour leur 
rendez-vous. En cette période dif-
f icile, nous sommes vigilants à la 
santé mentale des collaborateurs ». 

Les managers, de leur côté, ont 
été formés à la gestion des émo-
tions et du stress, afin de chan-
ger de pratique managériale 
et de maintenir un bon climat 
d’équipe, peu importe le format. 
Confiance, responsabilisation et 
maintien d’une communication 
fluide, la recette magique pour 
un télétravail sain ? G

Télétravail : Entre isolement et risque sanitaire, 
les entreprises cherchent le juste milieu

Le variant Omicron a poussé le pays à recourir, une 
fois de plus, au télétravail généralisé. Un mode de 
fonctionnement qui connaît des fortunes diverses au 
sein du quartier d’affaires.
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qu’ils ne nous proposent pas 4 jours 
de télétravail, raconte Christophe 
Héraud, délégué syndical CFDT 
chez Technip Énergies. Beaucoup 
de salariés ne comprennent pas.  
Ils n’ont pas voulu aller beaucoup 
plus loin que nos 10 jours mensuels 
de d ’habitude, car il y a une véri-
table aversion au télétravail. Il y 
a cette idée que les projets marche-
raient moins bien à distance ».

La question du télétravail n’a 
jamais été de tout repos chez 
Technip Énergies. À coups 
de communiqués, la CFDT a 
déploré, ces derniers mois, le 
manque de confiance accordé 
aux salariés et l’état d’esprit « un 
peu rétrograde  » de la direction. 
«  Je peux comprendre que si on est 
là moins d ’un jour par semaine, le 
lien d ’entreprise peut se distendre, 
avoue Christophe Héraud. Mais 
en passant la journée sur Teams, on 
est en contact avec tout le monde. 
Il faut une approche adulte. Ce 
qui est dommage, c’est qu’on ne soit 
pas sorti grandis de cette histoire.  
À chaque fois, dans ses décisions, 
l ’entreprise nous donne l ’impression 
de ne pas nous faire conf iance. Alors 
que nous sommes une boîte avec 

des gens qualif iés et autonomes  ». 
Du côté de la direction, on se 
félicite d’avoir «  progressivement 
mis des accords en place  » et de 
«  répondre aux besoins en termes 
de matériel  », en fournissant des 
grands écrans aux salariés, per-
mettant de travailler à distance 
dans des conditions confortables. 

«  Nous sommes semblables aux 
autres entreprises de La Défense, 
affirme un porte-parole. On fait 
un point chaque semaine sur les 
mesures Covid dans l ’ensemble 
du groupe. Il se peut que des per-
sonnes s’adaptent plus ou moins 
facilement au télétravail , c’est en 
fonction du vécu, de la situation 
personnelle et du poste de chacun.  
Mais dans l ’ensemble, nos employés 
trouvent leur équilibre. Bien sûr, 
certains voudraient venir en pré-
sentiel tous les jours, tandis que 
d ’autres souhaiteraient 100 % de 
distanciel. Nos équipes s’adaptent. 
Dans tous les cas, on a mis tout 
en œuvre pour que tout se passe le 
mieux possible, sans impact sur les 
projets que nous menons ».

Le suivi des salariés travaillant 
à distance s’avère être primor-
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Si les entreprises avaient été prises de court 
lors du premier confinement, les nombreux 

mois qui ont suivi leur ont permis d’anticiper, 
de s’adapter, et pour la plupart d’entre elles, 
de faire du télétravail une solution pérenne.
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En ce mois de janvier particulier, seulement 25 % 
des effectifs de Suez travaillent en présentiel. 
Les collaborateurs en situation d’isolement 
se voient proposer un accompagnement 
psychologique avec une hotline téléphonique, 
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     actualités
HAUTS-DE-SEINE 
Les Hauts-de-Seine lancent un portail 
numérique pour ses archives
Les Hauts-de-Seine se dotent d’un nouveau portail. Le département 
met à disposition les ressources de ces bibliothèques et centres de  
documentation.

Les Hauts-de-Seine se dotent d’un 
nouveau portail pour mettre à dispo-
sition les ressources des bibliothèques 
et centres de documentation du Dé-
partement  : la bibliothèque des Ar-
chives départementales, bibliothèque 
André Desguine, bibliothèque Boris 
Souvarine, musée départemental 
du Domaine de Sceaux, maison de 
Châteaubriand, musée départemen-
tal Albert Kahn. Grâce à un moteur 
de recherche, les Alto-séquanais, les 
étudiants et universitaires ont accès à 
un catalogue de plus de 68 000 no-
tices et aux ressources numériques 
conservées dans ces lieux. Ainsi, le 
portail, accessible auprès du grand 
public, rassemble : « toute la variété du 
patrimoine alto séquanais : jardins, lit-
térature, photographie, Histoire, histoire 

politique », selon un communiqué du 
Département. L’outil documentaire 
permet à ses visiteurs de découvrir 
les dernières acquisitions du Dépar-
tement et des dossiers thématiques.

Des lieux-ressources

Le Département des Hauts-de-
Seine est riche d’un patrimoine écrit 
et muséal important. Au sein des 
bibliothèques et centres de documen-
tation, qui sont des lieux-ressources 
en documents de toutes sortes, plus 
de 140 000 ouvrages, brochures, ma-
nuscrits et 3 000 titres de périodiques, 
sont rassemblés sur cinq sites. G
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turbés par le Covid.

«  Pour respecter les échéances et faire 
face aux nombreux défis supplémen-
taires nous avons un seul maître mot : 
l’agilité, assure Xavier Gruz. C’est ce 
qu’accomplissent chaque jour nos équipes 
en gérant au mieux la collectivité : dès 
qu’un ouvrage de génie civil ou une por-
tion de tunnel est terminée, nous com-
mençons la pose de la voie, ou la pose des 
équipements de seconde œuvre, ou des 
lots architecturaux ».

Reste alors un nouveau grand défi 
à relever pour les équipes du projet 
Eole  : la préparation de la future 
exploitation, et la mise en œuvre 
des innovations qui vont permettre 
d’améliorer le service rendu aux 
voyageurs. « Notre quotidien dans les 
mois à venir, ce seront des tests, des es-
sais, des formations, de longues périodes 
de rodage, pour nous permettre de dis-
poser de nouveaux trains, de nouvelles 
méthodes de travail de personnels qua-
lifiés pour nous permettre de réussir les 
innovations techniques, notamment 
l’assistance numérique et tout cela en 
particulier au Centre de Commande-
ment Unique de Pantin  ». Officiel-
lement, le prolongement du RER 
E devrait arriver à la mi-2023 à La 
Défense et à Nanterre. G

M.Moerland

Entre surcoûts et retards, le projet 
de prolongement du RER E vers 
l’ouest ne se passe pas tout à fait 
comme prévu. Afin de rassurer ses 
futurs usagers, le directeur du projet, 
Xavier Gruz, a tenu à dresser le bilan 
des travaux accomplis, et à dessiner 
les contours des prochaines grandes 
étapes du chantier débuté il y a 5 ans.
« Un parcours immense a été accompli », 
se satisfait-il. Mais si, dans quelques 
jours, huit kilomètres d’infrastruc-
tures seront totalement excavés, 
quelques imprévus se sont dressés sur 
la route du projet. « Comme dans tout 
grand projet, nous avons du faire face à 

des défis techniques et humains, et avons 
rencontré nombreux imprévus d’origine 
biologique, mais également météoro-
logique, rappelle-t-il. Nous avons 
rencontré deux crues importantes de la 
Seine  qui ont perturbé les chantiers ».

La pandémie a également joué les 
trouble-fêtes, qui a marqué l’arrêt 
des chantiers avant une reprise 
progressive, avec des protocoles 
sanitaires stricts. À ce jour, certains 
approvisionnements restent per-

LA DÉFENSE 
Le directeur du projet fait le point sur  
le chantier du nouveau RER E

Xavier Gruz est revenu sur l’avancement du projet via une 
vidéo publiée sur Youtube.

Officiellement, le prolongement du RER E 
devrait arriver à la mi-2023 à La Défense et 
à Nanterre.
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Plus de 69 000 ressources documentaires 
et patrimoniales du Département sont 
accessibles sur le portail. 
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Seulement six agences restent 
donc encore ouvertes au public, 
mais uniquement sur rendez-vous 
ou en cas d’urgence. C’est le cas 
à Gennevilliers, Colombes, Bou-
logne-Billancourt, Montrouge, et 
surtout Nanterre et Courbevoie, 
qui gardent leurs horaires habi-

L’explosion des cas de Covid-19 
entraîne un manque de personnel 
du côté de la sécurité sociale. Face 
au nombre grandissant d’agents 
malades, la caisse primaire d’as-
surance maladie (CPAM) a fait 
le choix de fermer cinq agences 
dans les Hauts-de-Seine, sur 11. 

tuels de 8 h 30 à 12 h 45 et de 
14 h à 17 h.

Protocole sanitaire strict

La prise de rendez-vous doit se 
faire en priorité via le compte 
Ameli. Les assurés ayant pris ren-
dez-vous seront contactés au pré-
alable pour préparer leur venue. 
Un protocole sanitaire strict devra 
être respecté, avec gel hydroalcoo-
lique, port du masque, parcours de 
circulation et respect des distan-
ciations. Les rendez-vous ne de-
vront pas excéder trente minutes, 
et il est vivement recommandé 
aux usagers de venir seuls. G

HAUTS-DE-SEINE 
Cinq agences de la sécurité sociale ferment pour cause de 
Covid, Nanterre et Courbevoie épargnées
Le manque de personnel dû à la pandémie provoque la fermeture de cinq agences CPAM dans le 
département, et ce jusqu’au 21 janvier.

Nanterre fait partie de la dizaine de villes des Hauts-de-Seine 
proposant aux parents de venir faire vacciner leurs enfants, 
dès 5 ans. Une mesure prise par le préfet « pour lutter contre la 
propagation du Covid-19 ».

HAUTS-DE-SEINE 
Des créneaux de vaccination ouverts 
pour les enfants

chaque semaine plus de 85 000  per-
sonnes », indique le communiqué de 
presse. Désormais, les enfants de plus 
de 5 ans peuvent se faire vacciner.  
Des créneaux ont été ouverts pour 
accueillir les plus jeunes. Ainsi, le 
centre de vaccination de Nanterre 
propose aux parents de venir le 
mercredi, de 14 h à 16 h 30. D’ici le 
19 janvier, il sera également possible 
de se rendre dans dix autres centres, à 
des créneaux différents.G

Dans un communiqué de presse 
du mercredi 5 janvier, le préfet a 
annoncé avoir convoqué les maires 
des Hauts-de-Seine pour «  évoquer 
la situation sanitaire et les déclinaisons 
départementales des dernières mesures 
gouvernementales ». Après avoir rap-
pelé les mesures pour « limiter la pro-
pagation du virus », il a insisté sur la 
vaccination. 

«  Dans les Hauts-de-Seine, les 
29  centres de vaccination vaccinent 

Des créneaux de vaccination ont été ouverts 
pour accueillir les plus jeunes.
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Seulement six agences restent 
encore ouvertes au public, mais 
uniquement sur rendez-vous ou en 
cas d’urgence.
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La police s‘équipe d’un sonomètre contre les nuisances
Avis aux Courbevoisiens équipés de deux-roues : vous pourrez désormais écoper d’une amende de 135 € si 
vous faites… trop de bruit. La police municipale s’est équipée d’un sonomètre pour combattre les nuisances 
sonores causées par les scooters et les motos. Des opérations de contrôle sont effectuées deux à trois fois 
par mois dans toute la ville. Une mesure qui permet de « contrôler si les niveaux sonores répondent aux normes, 
et de montrer aux habitants qu’ils ont été entendus », souligne Michel Georget, adjoint au maire délégué à la 
tranquillité publique, dans une vidéo publiée sur Twitter.
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Le 13 janvier prochain, la 
Ville de Puteaux organise, en 
partenariat avec la chaîne 
d’hôtellerie Mama Shelter, 
une session de recrutement. 

LA DÉFENSE 
Une journée pour trouver 
du travail chez Mama 
Shelter

En bref

Du 11 janvier 2022 au 
28 janvier 2022, le guichet 
unique de l’entrepreneuriat de 
Courbevoie réitère son parcours 
de formation, dans une seconde 
édition avec huit ateliers. 

COURBEVOIE
L’atelier « la création 
d’entreprise… et moi ! » 
revient en janvier

En bref

Le guichet unique de l’entrepre-
neuriat de Courbevoie renouvelle 
son parcours de formation « la 
création d’entreprise… et moi ! ».  
Dès le 11 janvier jusqu’au 28 jan-
vier 2022, les invités vont pouvoir 
« s’approprier les étapes essentielles de 
l’entrepreneuriat ».

Au programme, huit ateliers 
animés par des experts et organisés 
autour de plusieurs thématiques : 
les étapes clés de la création d’une 
entreprise, le marché et le business 
model, ou encore le marketing 
digital et le financement du projet. 
Un atelier sur le thème « Le mar-
keting digital : quels leviers pour se 
faire connaître ?  »  est par exemple 
organisé le jeudi 27 janvier, de 
10 h à 11 h 30, animé par Elie-
Alexandre Le Hoangan, consultant 
e-Business-Webmarketing. Pour 
s’inscrire, il faut remplir un formu-
laire sur le site internet developpe-
menteconomie.courbevoie.fr, dans 
la limite des places disponibles. G

À l’occasion de l’implantation 
prochaine de la chaîne d’hôtel-
lerie Mama Shelter, la Ville de 
Puteaux organise une session de 
recrutement avec ses partenaires, 
le 13 janvier prochain.  Organi-
sée tout au long de la journée à 
l’Hôtel de Ville, elle sera divisée 
en deux temps : de 9 h 30 à 13 h, 
pour tous les postes en réception, 
gouvernant, technicien, chef de 
projets évènementiels, respon-
sables économat, manutention-
naires. Puis de 13 h à 19 h, pour 
tous les postes en restauration et 
en cuisine. Plus de 130 postes en 
CDI sont à pourvoir.

Au pied de la Défense, un 
nouvel établissement de la chaîne 
d’hôtellerie Mama Shelter verra 
le jour dans la tour de bureaux 
Litwin. L’hôtel, qui ouvrira ses 
portes en mars 2022, comprendra 
211 chambres, des espaces dédiés 
au travail, un restaurant « à l’at-
mosphère spatiale » et d’un rooftop 
« aux inspirations ethniques ». G
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Brèves de dalle
ensemble cette épreuve, 
nous nous sommes collec-
tivement créé des raisons 
d’espérer», rappelle l’édile 
remerciant au passage les 
professionnels de santé, 
associations, restaurateurs 
ou agents publics qui se 
sont mobilisés.  
 
Pour 2022, plusieurs pro-
jets attendent les courbevoi-
siens comme l’agrandisse-
ment du parc de Bécon ou 
les travaux de construction 
d’une piscine dans le quar-
tier du Faubourg de l’Arche. 

Concernant l’avenir de 
Charras, Jacques Kossowski 
a annoncé qu’une « société 
d’économie mixte à opéra-
tion unique (Semop) » sera 
crée pour « permettre à la 
ville de trouver les parte-
naires idoines pour cette 
opération d’un coût estimé 
à plusieurs centaines de 
millions d’euros ».

La Ville de Nanterre s’est réjouie de la libération de son citoyen 
d’honneur Ramy Shaath. Il « a été libéré des geôles égyptiennes 
et a rejoint sa femme en France ce samedi 8 janvier », a annoncé 
sur son site internet la Mairie, « après plus de 900 jours de déten-
tion arbitraire en Égypte ». Le Nanterrien est un « militant des 
droits humains égypto-palestiniens ». 

Dans un communiqué de presse, sa famille a indiqué : « Si nous 
sommes heureux que les autorités égyptiennes aient entendu 
notre appel à la liberté, nous regrettons qu’elles l’aient contraint 
à renoncer à sa citoyenneté égyptienne comme condition pré-
alable à sa libération alors que cette libération aurait dû être 
inconditionnelle après deux ans et demi de détention injuste 
dans des conditions inhumaines. Personne ne devrait avoir à 
choisir entre sa liberté et sa citoyenneté. Ramy est né égyptien, 
a grandi comme un Égyptien et l’Égypte a toujours été et sera 
toujours sa patrie ; aucune renonciation forcée à la citoyenneté 
prise sous la contrainte ne changera jamais cela.»  Ils ont égale-
ment tenu à remercier tous ceux qui les ont soutenus et se sont 
mobilisés durant sa détention.

Dans le numéro du mois de janvier 2022 du magazine municipal, 
le maire de Courbevoie Jacques Kossowski (LR) s’est tout d’abord 
réjoui de la nouvelle version du magazine municipal qu’il décrit 
comme : « plus moderne, enrichie d’infographies, de chiffres-clés
et d’informations pratiques ». 

Il a ensuite annoncé une « année 2022 prometteuse ». « 2021 
nous aura tous bousculés sinon meurtris. Mais en affrontant 

auditives lors d’évènements. 

Pour Sandra Berrebi, directrice des 
métiers chez Acuitis : « En poursui-
vant notre partenariat avec Paris La 
Défense Arena, nous allons toucher des 
jeunes et moins jeunes : il est impor-
tant de continuer à les sensibiliser de 
manière ludique à se protéger des nui-
sances sonores et ainsi leur permettre 
de conserver leur audition. Acuitis est 
ravie d’offrir des protections auditives 
à chaque spectateur de concert » ! Grâce 
à ce nouvel accord, Paris La Défense 
Arena, « souhaite protéger au mieux ses 
spectateurs en proposant une protection 
auditive qui leur permette de vivre dans 
les meilleures conditions l’expérience de 
l’Arena, qu’il s’agisse d’un événement 
sportif ou culturel », selon un commu-
niqué de presse du lieu hybride. 

Bathilde Lorenzetti, vice prési-
dente de Paris La Défense Arena, 
conclut  : « Nous sommes heureux de 
poursuivre l’aventure pendant deux 
ans avec Acuitis. Ce renouvellement 
montre la force des deux entités et 
la passion qui nous entoure. Nous 
sommes persuadés qu’Acuitis sera tou-
jours un partenaire dynamique pour 
Paris La Défense Arena et les pro-
chains spectacles à venir ».  G

T.Faidherbe

Après avoir signé à la fin du mois 
d’octobre 2021 un partenariat avec 
Cupra, la marque automobile espa-
gnole 100 % électrique lancée par 
Seat en 2018, Paris La Défense Are-
na repart pour un tour avec Acuitis, 
La Maison d’optique et d’audition. 
L’accord entre les deux entreprises 
est prévu pour les deux ans à venir. 

L’enceinte polyvalente et modulable, 
située à Nanterre (Hauts-de-Seine), 
qui accueille les matchs du club 
de rugby Racing 92, mais aussi des 
spectacles, réaffirme son engagement 
pour la sensibilisation à la protec-

tion auditive. En effet, Acuitis pro-
pose, depuis 2017, des protections 
auditives aux spectateurs de la plus 
grande salle de spectacle d’Europe.
De plus, Acuitis, «  prend à bras-le-
corps ce sujet de la protection auditive 
via une sensibilisation de la population 
française ». Tout au long de l’année, 
elle met en place des campagnes de 
prévention auditive et propose des 
évaluations de performance audi-
tive, des distributions de protections 

LA DÉFENSE 
Paris La Défense Arena prolonge 
son partenariat avec Acuitis

Partenaires depuis plusieurs années, Acuitis, La Maison 
d’Optique et d’Audition et Paris La Défense Arena ont annoncé 
le renouvellement de leur collaboration pour les deux ans.

L’enceinte située à Nanterre (Hauts-de-
Seine), qui accueille les matchs du Racing 
92, mais aussi des spectacles, réaffirme 
son engagement pour la sensibilisation à la 
protection auditive.
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HAUTS-DE-SEINE 
Le Département obtient le label 
« Relations fournisseurs et achats 
responsables »
Depuis de nombreuses années, le Département des Hauts-de-
Seine s’engage sur le plan de la qualité de ses relations avec les 
fournisseurs. 

et le respect du plan de progrès.  

Désormais, le département «  sou-
haite amplifier sa démarche d’ouver-
ture sur le monde économique et sa 
volonté de donner la pleine mesure 
de ses engagements auprès des ac-
teurs économiques, notamment les 
PME et TPE ». Enfin, cette attri-
bution «  confirme l ’engagement de 
longue date pris par le département 
des Hauts-de-Seine sur le plan de la 
qualité de ses relations avec les four-
nisseurs », conclut-t-il dans un com-
muniqué. G

Une première récompense attri-
buée pour les Hauts-de-Seine. Le 
département de la petite couronne 
a obtenu le label « Relations fournis-
seurs et achats responsables » (RFAR).  
Il récompense les entreprises 
ou entités publiques françaises 
ayant fait la preuve de relations 
durables et équilibrées avec leurs 
fournisseurs. Le comité d’attri-
bution du label «  Relations Four-
nisseurs et Achats Responsables  » 
l’avait attribué «  à l ’unanimité et 
sans réserve », le 17 décembre der-
nier. Il est remis pour une durée 
de trois ans, avec une vérification 
annuelle sur les questions majeures 

Le département a obtenu le label  
« à l’unanimité et sans réserve », le 
17 décembre dernier. 
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ment s’assurer que le public reçoit 
toutes les informations lors d’inter-
ventions qui pourraient nécessiter 
la fermeture d’une partie de l’aire 
de jeux. Le cahier des clauses tech-
niques particulières indique ainsi  : 
«  Les zones de travaux feront l’objet 
d’une information usager matérialisée 
par un ou plusieurs panneaux définis-
sant les caractéristiques du chantier 
(nature, durée, modifications éven-
tuelles du fonctionnement de l’espace 
public) ».

Un premier bilan des diffé-
rentes aires de jeux a été établi 
par Paris La Défense et  l’entre-
prise Derka qui intervenait en 
tant «  qu’organisme d’inspection  ».  
Il est possible d’en retrouver dans 
les quartiers Corolles, Saisons, Vil-
lon, Coupole-Regnault, Boildieu 
ou encore dans le parc Diderot. Il 
est proposé aux plus jeunes des jeux 
à ressorts, des trampolines, des to-
boggans ou encore des balançoires 
pour tous les âges.

Le marché est conclu pour une 
durée de deux ans et pourra être 
reconduit une fois. Le dépôt des 
candidatures est ouvert jusqu’au 
mardi 18 janvier, à 12 h. G

A.Daguet

Paris La Défense, dans le cadre de 
ses missions doit gérer et aména-
ger le quartier d’affaires. Ainsi, il 
a sa charge les aires de jeux, nom-
breuses à la Défense. « Dans le cadre 
des missions d’exploitation portant sur 
l’entretien et la maintenance du pa-
trimoine géré par Paris La Défense, le 
présent marché a pour objet le contrôle, 
la maintenance et/ou la création des 
aires de jeux », indique ainsi le cahier 
des clauses techniques particulières 
du marché public.

Parmi les missions du titulaire 

du marché, il devra  assurer  : «  la 
condamnation provisoire des jeux si 
nécessaire, les travaux préparatoires, 
la signalisation du chantier, […] les 
prestations préparatoires de dépose/
démolition et repose  », ou encore la 
fourniture de nouveaux revête-
ments. Le contrôle des aires de jeux 
sera effectué à la fois par l’établis-
sement public et par le titulaire du 
marché.

Le titulaire du marché devra égale-

LA DÉFENSE 
Paris La Défense cherche le gestionnaire  
de ses aires de jeux

Un nouveau marché devrait être conclu pour trouver 
l’entreprise qui assurera la gestion et la maintenance des 
aires de jeux de la Défense, qui se trouvent pour la plupart 
au sein même des quartiers résidentiels.

Il est ainsi proposé aux plus jeunes des jeux 
à ressorts, des trampolines, des toboggan ou 
encore des balançoires pour tous les âges.
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Le Département des Hauts-de-Seine a lancé un dispositif pour 
proposer aux jeunes de s’engager dans un projet de solidarité 
internationale. Les projets peuvent être envoyés jusqu’à fin février. 

HAUTS-DE-SEINE
Un appel à projet pour les jeunes 

précise également qu’il « doit avoir 
une durée comprise entre 1 et 12 mois 
et doit être porté par une association 
dont le siège social est en France et par 
un partenaire local. Il doit également 
prévoir des actions de restitution sur 
le territoire des Hauts-de-Seine  ». 
Une aide financière sera allouée, à 
hauteur de 50 % du budget global. 
Pour la composition du dossier, il 
est possible de se faire aider par le 
service Coopération internationale 
du Département en les contactant 
par téléphone ou par mail. G

Avec le dispositif « Initiatives jeunes 
solidaires  », le Département des 
Hauts-de-Seine invite les jeunes à 
se mobiliser pour «  la solidarité in-
ternationale ». « Vous avez entre 18 et 
30 ans et souhaitez mener un projet 
de solidarité internationale ? » inter-
roge la Ville de Puteaux sur son site 
internet. Les jeunes alto-séquanais 
sont ainsi invités à déposer leur 
projet qui « doit contribuer à la lutte 
contre la malnutrition et l ’extrême 
pauvreté  » avant le 28 février pro-
chain.

Des conditions pour que le pro-
jet soit étudié, la Ville de Puteaux 

Pour la composition du dossier, il est possible 
de se faire aider par le service Coopération 
internationale du Département en les 
contactant par téléphone ou par mail.
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Seine, la population est restée 
stable, tout en étant en légère 
augmentation. Entre 2013 et 
2019, le nombre d’habitants a 
augmenté de 1,8 %, s’établissant 
à 1 624 357 en 2019. Dans le 
détail, Boulogne-Billancourt, 

Les chiffres du recensement en 
2019, qui sont entrés en vigueur 
le 1er janvier 2022 ont été com-
muniqués par l’Institut national 
de la statistique et des études 
économiques (INSEE). Dans 
le département des Hauts-de-

seconde ville la plus peuplée 
d’Île-de-France, a élargi sa po-
pulation de plus de 4 %. Tandis 
qu’à Nanterre, l’accroissement 
de la population s’élève à 4,39 %.  
À l’inverse, Courbevoie et Neuil-
ly-sur-Seine, perdent des habi-
tants.

Comme chaque année, l’Insee 
lance une nouvelle campagne 
de recensement. L’institut enta-
mera sa nouvelle phase, à partir 
du 20 janvier 2022, dans la com-
mune de Nanterre. 3 418 loge-
ments seront concernés par le 
recensement et recevront la visite 
d’un agent recenseur. Si vous êtes 
absent au moment de son pas-
sage, vous avez la possibilité de 
vous faire recenser en ligne sur 
le site :  www.le-recensement-
et-moi.fr. Du côté de Puteaux 
et Courbevoie, une partie de la 
population a aussi été tirée au 
sort. Dans les deux communes, le 
recensement se déroulera dans le 
courant du mois de janvier.  G

Alors que la population française continue 
de croître selon les dernières données 
du recensement 2019 publié par l’Insee, 
la population dans les Hauts-de-Seine a 
augmenté de 1,8 % en six ans.
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HAUTS-DE-SEINE
Recensement : La population des 
Hauts-de-Seine progresse timidement 
Alors que la population française continue de croître selon les 
données du recensement 2019 publié par l’Insee, la population 
dans les Hauts-de-Seine a augmenté de 1,8 % en six ans.

LA DÉFENSE
Une journée portes-ouvertes à l’Idrac
L’école de commerce Idrac Business School, installée depuis 
2018 dans le quartier d’affaires de la Défense, organise une 
journée portes-ouvertes le 26 janvier prochain. 

lieu le 26 mars et les futurs étu-
diants intéressés pourront partici-
per à une préparation au concours 
dans le courant du mois d’avril.  
Installé depuis 2018 à la Défense, 
l’IDRAC indique que son cam-
pus parisien est « un campus pluri-
disciplinaire innovant au cœur de la 
Défense, pôle économique stratégique 
majeur et mondialement reconnu ». G

L’Idrac Business School propose 
dans son campus parisien une 
formation de niveau licence, le 
bachelor « Marketing & Business ».  
Pour faire découvrir ce cursus, 
l’école de commerce organise le 
mercredi 26 janvier, une journée 
portes-ouvertes. Pour y participer, il 
faut s’inscrire sur le site internet de 
l’Idrac via un formulaire qui détaille 
également les autres rencontres des 
prochaines semaines. Une deu-
xième journée portes-ouvertes aura 
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 Installé depuis 2018 à la Défense, l’IDRAC 
indique que son campus parisien est « un 
campus pluridisciplinaire innovant au cœur 
de la Défense ».
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La ville des Hauts-de-Seine s’engage dans la première édition de la 
Nuit de la solidarité métropolitaine (NDLSM), en compagnie d’autres 
villes du département.

COURBEVOIE
Courbevoie rejoint la nuit de la 
solidarité Métropolitaine 

actualités

taine. En effet, une dizaine de villes 
de Seine-Saint-Denis et des Hauts-
de-Seine rejoignent le mouvement : 
Aubervilliers, Bobigny, Bondy, Ga-
gny, Issy-les-Moulineaux, Romain-
ville, Rosny-sous-Bois, Rueil-Mal-
maison et Saint-Denis. 

Les inscriptions sont d’ores et déjà 
ouvertes, aux citoyens âgés au moins 
de 18 ans. Pour y participer, il faut 
remplir un formulaire disponible 
sur le site de la mairie de Courbe-
voie. Une soixantaine de bénévoles 
Courbevoisiens et Courbevoi-
siennes sont recherchés. G

La solidarité s’invite à Courbevoie. 
La ville des Hauts-de-Seine a déci-
dé de se joindre à la démarche de la 
première édition de la Nuit de la so-
lidarité métropolitaine (NDLSM) 
sur la base de l’exemple parisien, le 
jeudi 20 janvier, de 22 h à 1 h du 
matin. Depuis cinq éditions, la Ville 
de Paris organise la Nuit de la soli-
darité. L’objectif étant de connaître 
les besoins des sans-abris en ma-
tière de logement et d’accompagne-
ment social, mais aussi d’améliorer 
la connaissance de leurs profils et 
leurs besoins. 

Pour cette nouvelle année, les orga-
nisateurs ont décidé d’étendre l’ini-
tiative à une échelle plus métropoli-

de sa saveur au mois de janvier, le par-
vis du Centre événementiel prendra à 
nouveau un petit air d’Aquitaine les 
15 et 16 janvier prochains », raconte le 
communiqué de presse. 

Ce sont 16 trufficulteurs qui se re-
trouveront pendant deux jours. « En 
tout, […] entre 60 et 80 kg de truffes 
seront proposés à la vente ». Ce marché 
sera également l’occasion d’échanger 
avec les producteurs sur la façon de 
récolter ou de cuisiner la truffe. G

« Forte du succès remporté l’année der-
nière lors du 1er marché de la truffe 
noire en Île-de-France, Courbevoie 
et le département de la Dordogne 
lancent la 2e édition de ce marché qui 
propose ce produit hors du commun  », 
annonce la Ville de Courbevoie 
dans un communiqué de presse.  
Le marché de la truffe noire aura lieu 
le samedi 15 et le dimanche 16 jan-
vier de 9 h à 18 h.

«  Alors que la saison truffière est ou-
verte depuis quelques semaines et que 
ce champignon rare est au maximum 

COURBEVOIE 
Un week-end consacré  
à la truffe

Pour la deuxième fois, le marché de la truffe noire de la 
Région se tiendra à Courbevoie, en partenariat avec le 
département de la Dordogne. Il aura lieu durant le week-end 
du 15 et 16 janvier.

Le marché de la truffe noire aura lieu le 
samedi 15 et le dimanche 16 janvier sur le 
parvis du Centre événementiel.
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L’évènement se tiendra dans la nuit du 20 
janvier. Les bénévoles devront former des 
équipes de trois à quatre personnes. 
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Il est désormais possible de 
renouveler sa carte Puteaux 
Pass pour bénéficier de tous les 
avantages lors des événements 
municipaux, organisés 
tout au long de l’année.

PUTEAUX
La carte Puteaux 
Pass 2022 à nouveau 
disponible

En bref

« Pour bien démarrer l ’année, 
pensez à renouveler gratuitement 
votre carte Puteaux Pass pour 
bénéf icier de tarifs préférentiels 
lors des événements munici-
paux », insiste sur son site 
internet la Mairie de Puteaux. 

Cette carte est disponible : 
dans le réseau de média-
thèques, au Palais de la culture, 
au point-info de Puteaux, au 
Palais des sports, à l’espace 
Jules Verne et au conservatoire 
JB Lully. 

Disponible dans diffé-
rents lieux de la ville

Il suffit pour se la procurer de 
se rendre dans l’un de ces équi-
pements aux horaires d’ouver-
ture habituelles et de venir avec 
une pièce d’identité valide, 
un justificatif de domicile « de 
moins de trois mois » et une 
photo d’identité récente. G

LA DÉFENSE 
Lime a réussi le pari d’installer la trottinette 
dans les habitudes du quartier d’affaires

Cela permet un partage plus sain de 
l’espace public. Dans tous les cas, on 
n’est pas dans la confrontation avec 
l ’achat. L’objectif, c’est de promouvoir 
toutes les mobilités douces ».

« Promouvoir toutes les 
mobilités douces »

Pleinement installé dans le paysage 

La crise sanitaire et le télétravail 
auraient pu faire vaciller Lime et 
ses trottinettes, alors que la dalle 
de la Défense voit son affluence 
décroître. Pourtant, pas de quoi 
faire douter la firme américaine et 
son directeur des opérations à Paris, 
Raphaël Blanchard.

Ce dernier l’assure : malgré les nom-
breux obstacles rencontrés ces der-
niers mois, la trottinette Lime a fait 
son trou dans le quartier d’affaires. 
Le nombre de trajets effectués est 
en effet passé de 300  000  en jan-
vier 2021, à 1 000 000 en septembre 
dernier. « On opère à la Défense de-
puis plus de trois ans, souligne-t-il. 
Aujourd’hui, on a un service qui plaît, 
qui est ancré dans les habitudes du 
quartier. Après une suspension de ser-
vice pendant le premier confinement, 
on s’est rendu compte qu’on proposait 

une solution alternative aux trans-
ports en commun ».

Selon Raphaël Blanchard, Lime a 
pu continuer à accroître son activité 
malgré la pandémie grâce à deux 
«  déclics  » chez les usagers  : l’envie 
de « se déplacer de manière prudente 
à l’air libre  », et « une conscience 
écologique amplifiée par le Covid  ».  
Ce bilan, jugé « assez positif » par le 
directeur des opérations, s’explique 
par la résistance du secteur de la 
location face à l’achat de trotti-
nettes neuves, aujourd’hui facilité 
par de nombreuses aides publiques.  
S’il était légitime de s’interroger 
quant au futur de ce modèle, Ra-

phaël Blanchard se satisfait de la 
complémentarité des deux offres.

«  Nos chiffres sont croissants, on ob-
serve de nouveaux usagers. Les usages 
privatifs et en free-floating sont dif-
férents. Nous, on propose de la flexi-
bilité, et quelque chose de réglementé 
avec les restrictions de vitesse, les 
emplacements de parkings imposés…  

Raphaël Blanchard, directeur des opérations à Paris chez 
Lime, dresse le bilan de plus de trois ans en tant qu’opérateur 
sur la dalle de la Défense.

Lime a pu continuer à accroître son activité 
malgré la pandémie grâce à deux « déclics » chez 
les usagers : l’envie de « se déplacer de manière 

prudente à l’air libre », et « une conscience 
écologique amplifiée par le Covid ». 
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de la Défense, l’objectif de Lime 
est désormais d’étoffer son offre.  
Une volonté traduite par l’appa-
rition des vélos Jump à l’été 2021, 
qui ont permis de «  compléter  » la 
flotte déjà présente, et d’«  attirer 
de nouveaux publics qui n’utilisaient 
pas le free-floating, dont les personnes 
âgées ». Des bornes de recharge so-
laires, expérimentée pendant un an, 
devraient également fleurir sur la 
dalle dans les prochains mois.

Mais le prochain enjeu majeur pour 
Lime, et les mobilités douces en gé-
néral, est l’aménagement de l’Espla-
nade de la Défense en parc urbain, 
qui devrait permettre aux modes de 
transport décarbonés de s’appro-
prier pleinement ce nouvel espace.  
«  On travaille main dans la main 
avec Paris La Défense et les différentes 
mairies pour garantir le meilleur ser-
vice, tout en respectant le bon partage 
de l’espace public  », conclut Raphaël 
Blanchard. G

M.Moerland





ÎLE-DE-FRANCE 
17 kilos de drogues estampillés « Wanted dead 
or alive » : deux hommes condamnés

Un livreur de cannabis et son fournisseur, agissant dans 
plusieurs départements d’Île-de-France ont été jugés et 
condamnés, lundi 3 janvier, par le tribunal de Nanterre.

faits divers10
HAUTS-DE-SEINE 
Le placement sous bracelet 
électronique des Balkany révoqué
Les époux Balkany ont été délestés de leur bracelet électronique.  
La justice a révoqué le placement sous surveillance électronique.

Le couple Balkany fait des siennes 
dans leur propriété du moulin de Gi-
verny (Eure). Ils ont déclenché une 
centaine de fois la sonnerie d’alerte 
de leurs bracelets électroniques. 
Condamnés en appel en mars 2020 à 
trois ans de prison ferme pour fraude 
fiscale, les époux ont une obligation 
d’assignation à leur domicile sur des 
plages horaires précises. Malgré ces 
incidents, la justice a décidé de révo-
quer leur placement sous bracelet 
électronique dans le courant du mois 
de décembre. «  Cette décision est un 
coup de semonce. Il y a eu une centaine 
d’incidents de sonnerie, et un peu de 
désinvolture… Ils n’ont pas le droit de 
sortir de la maison, mais quand le chien 

sort, ils courent après, quand le facteur 
passe, ils vont au portail.  » a indiqué 
l’avocat d’Isabelle Balkany, Pierre-
Olivier Sur. « Au moment de l’audience, 
le dispositif a enfin été réglé pour qu’il 
n’y ait plus d’incidents », a-t-il précisé.  
Les époux Balkany vont bientôt 
revenir devant la justice. Ils compa-
raîtront le 9 février prochain devant 
la cour d’appel de Paris. En effet, 
ils doivent être rejugés. Ce nouveau 
procès portera uniquement sur le 
quantum de leurs peines. Il fait suite 
à la décision de la Cour de cassation 
d’annuler partiellement l’arrêt. G
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En 2020, le couple avait été condamné 
à quatre et cinq ans d’emprisonnement, 
100 000 euros d’amende et 10 ans 
d’inéligibilité.

8Thomas Faidherbe 7

vérifications ont permis de recenser 
que le prévenu ne disposait pas en-
core d’un travail. « Cela fait beaucoup 
d’argent pour un jeune homme sans res-
source », conclut la juge.

 Un fournisseur et un livreur

Après plusieurs jours d’enquête, les 
policiers finissent par remonter la 
filière du trafic jusqu’au fournisseur. 
L’examen du portable du conducteur 
révèle des messages suspects laissant 
supposer une participation à un trafic 
de drogue : « Va là-bas ! » « la cliente 
t’attend. », accompagné de photos ne 
laissant aucune place au doute.  Dès 
lors, les enquêteurs décident d’initier 
une descente de police au domicile 
du trentenaire, à Argenteuil. L’inter-
vention « musclée » qui se déroule, très 
tôt dans la matinée du 20 décembre, 
engendrera de bonnes surprises. 
Face au refus des parents du suspect 
d’ouvrir, les forces de l’ordre mettent 
une dizaine de minutes à enfoncer 
la porte d’entrée à l’aide d’un bélier.  
Au même moment, l’une des fenêtres 
de ce logement s’ouvre et il en tombe 
subitement d’étranges paquets. Le 
mis en cause aurait tenté de jeter de 
la drogue par la fenêtre de l’apparte-
ment, mais les policiers étaient aussi 
présents en contrebas. Au total, la 
pesée des sachets a révélé un poids 
total d’un peu plus de 15 kilos de 
résine de cannabis dans des sachets 
avec le même sigle retrouvé sur les 
plaquettes : « Wanted Dead or Alive ». 

Outre la grande quantité de stu-
péfiants, 20 euros en espèces, des 
feuilles de compte, de la résine 
de cannabis, un couteau, des sa-
chets de congélation, des stickers.  
« C’est le matériel de base pour un dea-

Poursuivis pour avoir détenu, trans-
porté, acquis, offert, cédé et employé 
illicitement des stupéfiants entre 
septembre et décembre 2021 dans les 
départements des Hauts-de-Seine, 
Yvelines et la Seine-Saint-Denis, 
deux hommes, âgés de 18 ans et 26 
ans étaient présentés devant le juge 
dans le cadre d’une comparution 
immédiate, lundi 3  janvier 2022, au 
tribunal correctionnel de Nanterre.  

À Montrouge, lors d’une banale 
patrouille dans la journée du 14 dé-
cembre dernier, les policiers pro-
cèdent à une filature d’un conduc-
teur suspect d’une Citroën C3.  
Les agents constatent que le conduc-
teur est au téléphone. Ils décident 
alors de contrôler le supposé titu-
laire du véhicule, âgé de 18 ans. Lors 
du contrôle des papiers du jeune 
homme, qui s’avère être en défaut 
de permis, les forces de l’ordre res-
pirent une forte odeur. « Ça commence 
à se gâter  », précisera la présidente 
du tribunal à la lecture du dossier.  
Ils reconnaissent l’odeur caractéris-
tique du cannabis et finissent par 
découvrir dans le fond du tableau 
de bord deux plaquettes de drogue 
d’environ 250  grammes estampil-
lées « Wanted dead or alive ». Lors de 
l’arrestation, le jeune homme, très 
coopérant, remet aux policiers un 
téléphone.

« Votre téléphone est une mine de ren-
seignements pour les enquêteurs », iro-
nisera la présidente en s’appuyant sur 
des photos du téléphone. «  On re-
marque des conversations très poétiques 
entre vous et un commanditaire». Une 
perquisition au domicile a permis de 
trouver 1 300 euros en espèce, qui 
était « à l’oncle » du présumé coupable 
et 500 euros, appartenant à sa mère. 
Toutefois cette justification ne « tient 
pas la route  », annonce la juge. Les 
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Au total, la pesée des sachets a révélé un 
poids total d’un peu plus de 15 kilos de 
résine de cannabis. 
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ler », précise la juge. Au moment de 
son interpellation et des auditions, 
l’homme nie toutes les accusations 
malgré qu’il ait déjà eu affaire à la 
police pour différents délits, tels qu’ 
usage illicite, transport et déten-
tion non autorisé de stupéfiants.  

Au cours de l’audience, la prési-
dente a tenté de comprendre les 
relations entre les deux prévenus.  
Elle s’est d’abord heurtée au refus 
de coopérer, notamment de la part 
du plus âgé  . «  Je ne sais plus  », «  je 
ne me souviens plus très bien ». Fina-
lement, les deux individus cèdent et 
expliquent « craindre les représailles ».  
Dans le box, derrière son masque, le 
plus âgé des prévenus reconnaît qu’il 
lui arrivait de vendre de la drogue, 
mais uniquement à mi-temps et 
pour une très faible rentabilité.  
« Ce n’est pas comme si c’était du plein 
temps. Je ne gagnais que 600-700 euros 
par mois  ». Surprise par sa réponse, 
la présidente rappelle le coût et les 
conséquences de ses actes. « Vous êtes 
dans un monde à part. Vous ne vous 
rendez pas compte de la peine encou-
rue ».
 
« Nous avons affaire à un dossier mo-
dèle, qui recèle tous les ingrédients du 
trafic de stupéfiants », précise le procu-
reur de la République dans sa réqui-
sition, indiquant également  : « Tout 
ceci transpire les mensonges éhontés et 
les explications farfelues. Au regard 
des faits graves, vous n’aurez aucune 
difficulté à entrer  en voie de condam-
nation  ». Le procureur en a même 
profité pour féliciter les forces de 
l’ordre, l’enquête ayant été menée par 
la sûreté territoriale des Hauts-de-
Seine. L’avocat du second prévenu 
dénonce les réquisitions du procu-
reur, les considérant trop « exagérées », 
au vu des « procédures bricolées » et du 
«  manque d’investigation de la part 
des forces de l’ordre ». Sa confrère, qui 
gère le plus jeune des prévenus sera 
plus modérée. Elle plaidera «  pour 
une peine sévère sur de la résine de can-
nabis » de la part d’un « primo-délin-
quant, qui reconnaît les faits et qui s’est 
toujours soumis  »

Le tribunal optera pour une peine 
légèrement en-deçà des réquisitions 
du ministère public. Le «  fournis-
seur » écopera d’une peine de 30 mois 
d’emprisonnement, avec maintien en 
détention. Le livreur, quant à lui, est 
condamné à 18 mois de prison avec 
sursis probatoire durant cinq ans, 
ainsi que la confiscation de tous les 
scellés, excepté les 500 euros de la 
mère du second prévenu.  G

Le parquet de Nanterre a ouvert une enquête préliminaire concer-
nant les agissements présumés du journaliste Pierre Ménès.

HAUTS-DE-SEINE 
Une enquête pour agression sexuelle et 
harcèlement sexuel contre Pierre Ménès

dernier. Les investigations ont été 
confiées à la Brigade de répression 
de la délinquance contre les per-
sonnes (BRDP). Après une enquête 
interne à Canal+ au cours de laquelle, 
sept personnes ont dénoncé des actes 
de « harcèlement sexuel » commis par 
Pierre Ménès. Parmi les victimes, 
deux chroniqueuses Isabelle Moreau, 
Francesca Antoniotti et la journaliste 
Marie Portolano.
 
Pierre Ménès, sera également jugé 
en juin 2022 devant le tribunal cor-
rectionnel de Paris pour une affaire 
d’agression sexuelle. Les faits se se-
raient déroulés en novembre dernier, 
dans une loge du Parc des Princes, 
lors d’une rencontre opposant le 
PSG au FC Nantes. Pierre Ménès 
est mis en cause par une hôtesse du 
Parc des Princes, qui l’accuse d’avoir 
touché sa poitrine. La victime avait 
signalé les faits, sans pour autant 
déposer plainte. Le parquet de Paris 
avait ouvert une enquête. G

Pierre Ménès va devoir s’expliquer 
devant la justice. Le parquet de Nan-
terre a ouvert une enquête prélimi-
naire contre l’ancien chroniqueur de 
l’émission Canal Football Club pour 
des faits dénoncés par la journaliste 
Marie Portolano dans le film docu-
mentaire Je ne suis pas une salope, je 
suis une journaliste, diffusé en mars 

Pierre Ménès avait quitté Canal+ à l’été 
2021 après les révélations de Marie 
Portolano dans son documentaire.
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la faute à ces quatre défaites 
enchaînées en championnat. 
L’erreur était donc interdite à 
la maison, et devant un nombre 
limité de supporters présents en 
raison du retour des jauges dans 
les stades.

Ce match du samedi soir sentait 
la poudre, Clermont et le Ra-
cing étant bien sûr deux préten-
dants aux six premières places 
qualificatives pour les phases 
finales, sans parvenir à y entrer. 
Encore plus pour le Racing, 

Camille Lopez donne le coup 
d’envoi du match pour les Jau-
nards qui marquent dès la 
4e  minute, par l’intermédiaire 
de Damian Penaud. Un coup 
sur la tête pour le Racing, qui 
fort heureusement limite la 
casse à la 10e  minute avec une 
pénalité convertie par Maxime 
Machenaud suite à un hors-
jeu clermontois. Les quelques 
minutes qui suivent sont un 
round d’observation entre les 
deux équipes, et aucune n’arrive 
à prendre l’avantage sur l’autre. 
La situation bouge enfin à la 
moitié de la première mi-temps, 
mais à l’avantage des visiteurs. 

En effet, Camille Lopez tape le 
ballon au pied. Teddy Thomas 
tente de le rattraper mais sous 
la pression de deux adversaires, 
il doit aplatir le ballon dans son 
en-but, offrant ainsi une mêlée 
à 5  mètres pour l’ASM. Et les 
Clermontois saisissent leur 
chance avec George Moala qui 
va marquer un second essai  : 
Clermont mène 12 à 3 à la Paris 
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RUGBY 
Le Racing 92 retrouve le 
sourire face à Clermont

Dans le cadre de la 15ème journée de Top 14, le club 
francilien affrontait l’ASM Clermont Auvergne, espérant 
mettre fin à cette spirale de défaites qui le tirait vers le bas et 
l’éloignait du Top 6.

8 La Rédaction7

Antoine Gibert, évoluant à la mêlée sur ce 
match, s’est particulièrement illustré face 
à Clermont, notamment sur le dernier 
essai du Racing.
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La Défense Arena. Cependant, 
le Racing n’a pas l’air si assom-
mé que cela et c’est Maxime 
Machenaud qui va le prou-
ver en inscrivant un essai trois 
minutes plus tard, après avoir 
joué vite une pénalité alors 
que personne n’était replacé.  
Un essai de véritable filou, 
comme on peut l’attendre 
d’un demi de mêlée. L’avan-
tage de Clermont est réduit à 
deux points mais uniquement 
pendant quelques secondes.  
Car sur le renvoi de Camille 
Lopez, le ballon est cafouillé 
par les Franciliens et le talon-
neur clermontois Etienne Four-
cade s’en saisit intelligemment 
pour marquer. Les deux équipes 
se quitteront à la pause sur le 
score de 15-19 pour l’ASM, 
avec un essai de Teddy Thomas 
à la 36e minute.

Les Racingmen reprennent 
l’avantage dans les dix pre-
mières minutes du second acte 
grâce à Maxime Machenaud 
qui convertit deux pénalités. 
On assiste ensuite encore à des 
échanges stériles entre les deux 
équipes, et ce jusqu’à la 63e  mi-
nute et un essai du jeune troi-

sième ligne francilien Anthime 
Hemery, qui marque en force 
avec une grosse avancée des 
avants. Avec la transformation 
d’Antoine Gibert, entré à la 
mêlée à la place de Machenaud, 
le Racing garde la tête (28-22). 

Antoine Gibert, justement, a 
fait une très bonne rentrée sur 
ce match. Il est d’ailleurs le 
grand artisan de la victoire du 
Racing car à la 69e  minute, il 
récupère un ballon de Kurtley 
Beale et fait une percée dans le 
rideau défensif clermontois. Sa 
course arrive non loin de l’en-
but adverse et le jeune joueur 
trouve le temps, avant d’aller en 
touche, de passer le ballon au 
troisième ligne Wenceslas Lau-
ret, qui n’a plus qu’à aplatir.  

La victoire est désormais scel-
lée. Le Racing 92 s’impose 33 à 
28 sur sa pelouse, laissant tout 
de même un bonus défensif 
à son adversaire clermontois.  
Le contenu du match des Ciel 
et Blanc est loin d’être par-
fait mais après quatre défaites 
de rang, ne seraient-ce pas les 
quatre points de la victoire qui 
comptent avant tout ? G

Nick Johnson et l’équipe du Nanterre 
92 ont remporté une belle victoire face 
à l’Elan Béarnais, sans jamais être 
inquiétés au niveau du score.
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HOCKEY-SUR-GLACE 
Les Coqs débutent très mal 2022
Après une petite pause, les Coqs ont retrouvé la glace de la patinoire 
Thierry Monier samedi 8 janvier, avec la réception d’Amnéville.

L’équipe des Coqs, sauvera quand 
même l’honneur en toute fin de ren-
contre. Quelques secondes avant la 
fin, Adrien Sel permet à Courbevoie 
d’éviter le fanny. Une maigre conso-
lation. Le match se termine sur un 
score de 8-1 pour Amnéville.

Une nouvelle année, mais les mêmes 
déconvenues. Les Coqs n’ont pas 
réussi à renouveler leur réussite du 
match aller où ils s’étaient imposés 
4 à 3. Ils ont maintenant un dépla-
cement qui les attend, et un rendez-
vous face à Valenciennes.  G

L’année 2021 s’était très mal termi-
née pour les Coqs de Courbevoie, 
et l’année 2022 n’aura pas mieux 
commencé. Samedi 8 janvier, les 
Coqs recevaient, pour la 12e jour-
née du championnat D2, l’équipe 
d’Amnéville. Le match commence 
mal pour les locaux avec un but pour 
Amnéville dès la première minute. 
Les visiteurs marquent deux autres 
buts dans le quart d’heure sui-
vant alors que les Coqs ne trouvent 
pas le chemin du but adverse.  

Le même scénario se reproduit en-
suite, aucun but pour Courbevoie, 
mais beaucoup (trop) de pénalités. 

nais, 4e au classement de Betclic Elite 
avant cette rencontre. Deux équipes 
avec deux dynamiques différentes, 
Nanterre restant sur deux défaites 
consécutives et Pau-Lacq-Orthez 
sur deux victoires. Et pourtant, les 
Nanterriens ont fait cavalier seul 
pendant toute la rencontre. Jamais, 
les Béarnais ne sont arrivés en tête à 
la fin d’un quart-temps. Le premier 
se termine sur une petite avance pour 
Nanterre, 25 à 20. Thomas Wimbush 
porte son équipe, dans un beau duel 

Cela faisait longtemps que l’on n’avait 
plus entendu le rebond des ballons 
de basket au palais des sports Mau-
rice Thorez. Et que l’on n’avait plus 
vu, les Nanterriens ballon en main.  
En effet, le dernier match des joueurs 
remonte au 10 décembre dernier, face 
à Dijon. Les matchs suivants avaient 
dû être reportés à cause de cas Covid 
présents dans l’effectif nanterrien.  
Nanterre avait la chance de pouvoir 
commencer l’année 2022 par un 
match à domicile face à l’Elan Béar-

face à Brandon Jefferson du côté des 
visiteurs, qui inscrit onze points en 
dix minutes. Dès le deuxième quart, 
Nanterre creuse sérieusement l’écart 
au score, grâce à sa nouvelle recrue 
Adam Mokoka, à un Thomas Wim-
bush excellent en attaque, et à une 
formation béarnaise plus hésitante.  
 
Tout semble scellé à la fin du troisième 
quart-temps qui se conclut sur un 
72-47 en faveur du club des Hauts-
de-Seine. Les visiteurs n’y sont plus 
et laissent leurs adversaires se balader 
tranquillement, et réaliser de belles 
actions, défensives comme offen-
sives. Jamais l’écart au score ne pour-
ra être rattrapé par l’Elan Béarnais, 
qui s’incline lourdement, 101 à 77.  

Philippe Da Silva, l’adjoint de Pascal 
Donnadieu, s’est félicité du «  match 
complet et efficace » de ses joueurs  : « 
Après trois semaines d’arrêt, ce n’était 
pas évident de retrouver le rythme. 
Nous sommes satisfaits de l’engagement 
des joueurs, de gros efforts ont été faits 
et c’est une belle récompense de démarrer 
l’année avec cette victoire ». G

BASKET 
Nanterre célèbre 2022 avec une large victoire

Après un long moment sans jouer suite à des reports de 
match, le club de Nanterre 92 retrouvait, ce samedi 8 janvier, 
ses supporters et son parquet lors de la réception de la 
formation de Pau-Lacq-Orthez.
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Adrien Sel a sauvé l’honneur pour les Coqs 
en inscrivant le seul but de Courbevoie en 
toute fin de rencontre. 
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Luna, née en 2001 sous l’im-
pulsion de Frida Morrone, 
y présentera son spectacle  
Le Prince aux trois destins.  
Frida Morrone emmènera les 
spectateurs très loin dans le 
temps, au cœur de cette époque 
si mystérieuse qu’est l’Égypte 

Courbevoie s’associe à cette ma-
nifestation culturelle lors d’un 
spectacle de contes et de récits 
merveilleux, passant des papyrus 
à la scène, entre les murs de la 
bibliothèque principale. 

La Compagnie Astolfo Sulla 

antique. Elle racontera plu-
sieurs contes merveilleux datant 
des temps anciens, écrits par les 
scribes pour le divertissement 
de leurs Pharaons.  

Au cœur de l’Égypte 
ancienne

Une heure d’histoires mer-
veilleuses, mystérieuses, ame-
nant le public vers les secrets 
des cours royales où la vie 
n’est pas toujours rose, et où 
l’enchantement et la richesse 
côtoient facilement l’ennui, 
les malédictions, les vols…  
Ce spectacle, qui aura lieu le 
22  janvier à 18 h 30, est ouvert 
aux adultes et aux enfants dès 
6  ans, et est gratuit sur réser-
vation au 01 71 05 73 38 ou par 
mail à biblioanimation@ville-
courbevoie.fr. G

Statue de Molière que l’on peut voir à 
la Comédie-Française, le plus célèbre 
théâtre parisien, et « Maison » du 
dramaturge et de sa troupe.
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COURBEVOIE
Une Nuit de la Lecture parmi les pharaons
L’événement célèbre dans toute la France, du 20 au 23 janvier 
2022, sa sixième édition.
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NANTERRE 
Le Festival Cinéma Télérama aux 
Cinémas Les Lumières
La 24e édition de cet événement dédié au 7ème art aura lieu du 19 
au 25 janvier 2022.

avant-première. En ce qui concerne 
la salle nanterrienne, le long-métrage 
Nos Ames d’enfants sera présenté.  
Ce drame de Mike Mills, dont Joa-
quin Phoenix est la tête d’affiche, 
raconte comment un journaliste se 
retrouve à s’occuper de son neveu 
alors qu’il n’a aucune expérience des 
enfants, et explore la façon dont les 
liens vont se nouer au sein de ce nou-
veau duo inattendu. Une nouvelle 
esquisse en noir et blanc des rapports 
entre générations dressée par Mike 
Mills, pleine de douceur et de mélan-
colie. G

Ce sont 450 salles de cinéma dans 
toute la France qui participent à cette 
fête du cinéma et parmi eux les Ciné-
mas Les Lumières.  Tous les amateurs 
des salles obscures pourront profiter, 
durant ces quelques jours, de la dif-
fusion des seize films qui ont marqué 
l’année 2021 selon la rédaction de 
Télérama, au tarif réduit de 3,5 eu-
ros. Comment bénéficier de ce tout 
petit prix ? Sur présentation du pass 
Télérama, que vous pouvez découper 
dans le Télérama de la semaine du 
12 au 19 janvier (ou que les abonnés 
peuvent aussi télécharger), et qui est 
valable pour deux personnes. Le pro-
gramme inclut également un film en 

8La Rédaction 7
culture

Afin de rendre hommage à ce grand 
personnage du patrimoine littéraire 
français, de nombreux événements 
sont organisés partout en France 
tout au long de l’année. La ville de 
Puteaux participe à cette grande fête 
d’anniversaire en organisant, pour 
débuter l’année, son mois Molière. 
Deux événements prestigieux lui 
rendront hommage à leur façon. Cela 
commence le 22 janvier, à 16 h, par 
une lecture théâtralisée au Palais de la 

Les Précieuses ridicules, Les Femmes 
savantes, Don Juan, Le Tartuffe, Le 
Misanthrope ou bien encore Le Ma-
lade Imaginaire, cette pièce qu’il a 
joué quelques heures avant de mou-
rir…voici quelques-unes des très 
nombreuses œuvres écrites par Jean-
Baptiste Poquelin, bien plus connu 
sous son pseudonyme de Molière. 
Né en 1622 et mort en 1673, il aura 
marqué son époque de ses écrits, 
mais également les siècles suivants. 

médiathèque. Imaginez-vous assister 
à une interview de Molière ! Tel est 
le concept proposé par ce spectacle 
de la Compagnie Clarence. Ce spec-
tacle a été conçu comme une certaine 
rétrospective originale, un concept 
créatif à la mise en scène participa-
tive, où les artistes ne manqueront 
bien évidemment pas de reprendre 
certains extraits des plus célèbres 
pièces de Molière. «  Qui êtes-vous 
Monsieur Molière  » ? Obtenez votre 
(début de) réponse avec ce spectacle, 
qui est accessible aux adultes et aux 
enfants à partir de 9 ans, sur inscrip-
tion par téléphone, par mail ou dans 
les médiathèques.

Quelques jours plus tard, c’est un des 
plus grands noms du théâtre français, 
un véritable passionné de l’auteur  : 
Francis Huster, qui viendra parti-
ciper au Mois Molière, à travers une 
conférence. Francis Huster raconte 
Molière le 27 janvier, à 19 heures, à la 
bibliothèque Jean d’Ormesson. L’ac-
cès à cette conférence est libre, sur 
réservation au 01 46 92 96 40 (passe 
sanitaire et masque obligatoires).  G

PUTEAUX 
Janvier, le mois Molière

Puteaux se joint à la célébration nationale des 400 ans 
de la naissance de Molière avec plusieurs manifestations 
culturelles prévues au mois de janvier.
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Les Cinémas Les Lumières participent au 
festival organisé par Télérama.

Dans le cadre de la Nuit de la 
Lecture, la Bibliothèque Principale 
de Courbevoie accueille la 
Compagnie Astolfo Sulla Luna. 
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Dans le cadre d’un projet 
mené par le Direction de la 
Culture, la commune compte 
entreprendre la restaura-
tion de ce lieu de fêtes.

COURBEVOIE
Courbevoie recherche 
des photos de sa salle 
des mariages

En bref

Cette action est également 
menée avec le soutien de la 
Direction Régionale des Affaires 
Culturelles (DRAC) d’Ile-de-
France et la Société historique 
de Courbevoie.

Des recherches en vue 
des rénovations

La ville a besoin de mieux com-
prendre l’histoire de cette salle 
avant d’entreprendre les travaux 
de rénovation, c’est pourquoi 
elle a lancé cet appel à récolte 
de photographies du lieu, ces 
dernières pouvant être récentes 
ou anciennes.   

Vous pouvez envoyer vos clichés 
et demander plus de précisions 
sur ce projet par mail à l’adresse 
suivante : t.lamadelaine@ville-
courbevoie.fr. Ou bien appeler le 
01 71 05 73 43. G

Autour de son spectacle  
Les Cinq Fois où j’ai vu mon 
père, Guy Régis Jr organise des 
ateliers pour que chacun aborde 
l’exercice de l’écriture et puisse 
ainsi exposer sa vision d’une 
fiction, ou bien d’une réalité. 

NANTERRE
Des ateliers d’écriture 
aux Amandiers

En bref

Dans Les Cinq Fois où j’ai vu 
mon père (programmé du 17 au 
29 janvier), Guy Régis Jr évoque sa 
propre expérience, le départ de son 
père, comment il a fait face à cette 
absence, et comment il a conservé 
en mémoire ces cinq souvenirs 
désormais lointains, ces cinq 
visions de son père. Les mots de 
l’auteur sont portés sur scène par 
l’acteur de la Comédie-Française 
Christian Gonon. 

Pour prolonger l’expérience de 
ce spectacle, Guy Régis Jr invite 
toute personne qui souhaiterait 
partager l’expérience qu’il a vécue à 
trois ateliers d’écriture. Le samedi 
22 janvier de 10 h à 12 h, et les 
dimanches 23 et 29 janvier, de 10 
h à 13 h. Les places sont à réserver 
par mail à l’adresse publics@aman-
diers.com.  G
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.

sudoku

su
do

ku
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tours Aillaud ou encore la tour 
Granite.

Bien loin de la folie des grandeurs 
du quartier d’affaires, elle pique la 
curiosité des derniers arrivants, et 
ravive les souvenirs des Nanter-
riens les plus anciens, bien heu-

Érigée en 1933, elle est la seule 
témoin de ce qu’était son quar-
tier, avant son réaménagement en 
1955. La chapelle Saint-Joseph-
de-Fontenelles, église catholique 
construite par l’architecte Jean 
Margerand à Nanterre, est difficile 
à rater à l’entrée du parc André-
Malraux  : son haut clocher, ses 
toits pentus, ses briques rouges 
et ses lucarnes monumentales 
détonnent avec l’architecture envi-
ronnante.

Seule construction datant d’avant 
les années 70, elle a vu le parc et le 
quartier se construire autour d’elle 
à partir de 1971, en lieu et place 
de terrains vagues, d’anciennes 
carrières de gypse et d’un des plus 
vastes bidonvilles de la région 
parisienne. Aujourd’hui, depuis la 
paroisse, il est possible d’apercevoir 
les tours Chassagne et Alicante, les 

reux que les aménagement de la 
Défense l’aient conservée intacte. 
Seules deux rénovations ont été 
entreprises : une première en 1975, 
avec l’ajout d’une salle de patro-
nage et d’un logement de gardien, 
et une seconde pour les 80 ans de 
la chapelle, en 2013. G

Chapelle Saint-Joseph- 
des-Fontenelles

Chaque semaine, la Gazette de la Défense vous propose une confrontation entre une photographie d’archives et une vue actuelle du quartier d’affaires, 
pour mieux cerner la transformation radicale qu’a connue la Défense depuis ses débuts, à l’orée des années 1960.
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